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ARCHITECTURE VERTE Chaque mois, nous vous faisons découvrir une habitation exemplaire sur le plan 
écologique. À Prilly (VD), une maison a laissé place à un logement pouvant accueillir deux à cinq foyers.

Cette villa peut être modulée en 
fonction du nombre de ses habitants
Érigée sur les hauts de Prilly, une mai-

son détonne dans le quartier. Dans la 
lignée de villas individuelles datant 

des années 1950, cernées de jardins luxu-
riants, elle en impose et attire les regards 
avec son bardage en sapins douglas – préle-
vés dans les forêts jurassiennes –, ses 
grandes baies vitrées et sa façade blanche. 
Ses dimensions sont, en e� et, supérieures 
à celles de ses voisines, mais inférieures au 
petit immeuble qu’elle jouxte. Cette villa de 
deux étages, comprenant un impression-
nant espace sous les combles, a été imagi-
née de telle façon qu’aujourd’hui divisée en 
deux appartements, elle pourrait à terme 
accueillir jusqu’à cinq foyers. 

Cloisons bien pensées
La cage d’escalier à l’entrée du logement 
principal, par laquelle on accède à la future 
cave commune, est conçue de sorte à pou-
voir desservir les autres appartements à 
l’avenir. «Elle peut paraître surdimension-
née, mais servira à terme de passage pour 
les locataires», explique Maya Obrist, qui a 
dessiné les plans avec son collègue Pierre 
Burlet. Pour l’heure, une famille occupe la 
maison, le second appartement du rez, de 
2,5 pièces, étant dévolu à l’accueil de 
proches. «La parcelle était grande, on aurait 
pu y créer deux maisons. Cependant, une 
servitude datant de 1920, ne nous permet-
tant pas de construire au-delà d’une cer-
taine limite, en a décidé autrement, pour-
suit l’architecte. On est parti sur un grand 
ensemble qui pourra se diviser afi n de 
s’adapter à la vie des locataires.»
Les pièces de la villa se transformeront fa-
cilement. En abattant des parois, le dres-
sing ou les chambres à coucher se mueront 

en salons, les salles de bains en cuisines. 
Chaque arrivée d’eau a ainsi été pensée 
en ce sens. «L’édifi ce est essentiellement 
porté par les murs extérieurs, conçus avec 
des briques de terre cuite mono-mur, 
garnies intérieurement de laine minérale. 
D’une épaisseur de 34 centimètres, elles 
su�  sent à isoler l’ensemble sans que nous 
ayons eu besoin d’ajouter une couche sup-
plémentaire, détaille Maya Obrist. Les murs 
sont donc moins épais, tout en étant e�  -
cients.»

Récupération d’eau de pluie
Les grands espaces sont chau� és grâce à 
deux pompes à chaleur, alimentées par des 
panneaux photovoltaïques en toiture, ainsi 
que par deux poêles à bois, répartis à 
chaque étage. Les façades sont parcourues 
par de longs balcons, prévus pour desservir 
à terme chaque logement. Ils sont égayés 
par des jardinières en bois garnies de fl eurs 
arrosées à l’eau de pluie, récupérée sur le 
toit et distribuée au compte-gouttes. Un 
grand avant-toit ombrage les baies vitrées 
en été. Il garantit de la fraîcheur à 

l’intérieur en protégeant également l’enve-
loppe extérieure.
«Nous avons conçu les façades en suivant 
les proportions géométriques et réfl échi à 
l’emplacement des fenêtres en suivant la 
règle du nombre d’or, note Maya Obrist. Les 
gouttières bardées de bois donnent l’im-
pression d’ancrer la maison dans le sol.» 
Sous le parking dallé, une citerne récolte la 
pluie, servant à arroser le jardin à l’arrière 
de la bâtisse. «Afi n de favoriser les pas-
sages de la faune, les grillages délimitant la 
parcelle sont posés à 10 centimètres du sol, 
conclut l’architecte. Nous avons placé une 
rampe à côté des escaliers menant à la cave 
pour permettre aux hérissons de remonter 
la pente au besoin.» Une mésange charbon-
nière s’est déjà installée dans un des ni-
choirs disposés sous le faîte du toit. En 
tout, deux structures, adaptées aux oiseaux 
et aux chauves-souris, ont été placées sur 
chaque façade, o� rant un abri à ces espèces 
indigènes présentes dans nos quartiers.

Céline Duruz ■
+ D’INFOS www.architecturevivante.ch

L’ARCHITECTE
Maya Obrist, architecte d’intérieur de 
formation, a créé le bureau BO archi-
tectes en 2011 à Lausanne, avec Pierre 
Burlet, architecte EPFL. Elle s’est depuis 
spécialisée en géobiologie, en perma-
culture et en herboristerie, dans le but 
de sublimer et d’harmoniser autant les 
intérieurs que les extérieurs des domi-
ciles de ses clients, en les rendant aussi 
respectueux de la nature que possible.
+ D’INFOS www.boarchitectes.ch

Le bois utilisé provient de sapins douglas 
prélevés dans les forêts jurassiennes. 
À chaque étage, un poêle permet de chau� er 
le logement.
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EN CHIFFRES
• 157 m2, la surface au sol du bâtiment; 

celle brute des planchers est de 506 m2.
• Un 2,5 pièces au rez; un 7,5 pièces au 

premier étage qui peut se diviser en trois 
appartements, sans compter les combles 
pouvant se transformer en un logement 
de 3,5 pièces.

• 4 balcons, soit un pour chaque futur 
appartement situé à l’étage.

• 12 m2 de panneaux photovoltaïques en 
toiture.
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